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Echo du Conseil Général 
des Basses-Alpes 

Voisi le texte du vœu relatif à la 

situation financière, déposé à la der-

nière session du Conseil Général, par 

M. Bouquier, avec la signature de 

plusieurs do ses collègues. Le vœu, 

dont la rédaction à été convenue en-

Ire son auteur et la Commission des 

vœux, a Cté adopté, à l'unanimité 

pur la Commission et voté par la ma-

jorité du Conseil général. 

M. Paul Reynaud, député, conseil-

ler général, de Baint-Paul, fut dési-

gné, sur sa demande, comme rap-

porteur du vœu ; et il a profité de la 

circonstance pour faire l'apologie du 

système fiscal qu'il a déjà voté avec 

ii majorité de la Chambre. Seuls les 

termes de ? on rapport écrit ont pu 

causer une vive discussion ; mais, ce-

la n'atténue en rien la manifestation 

d'opinion qu'ont entendu provoquer 

M, Bouquier et divers de ses collè-

gues, en faveur de là réforme démo-

cratique du prélèvement sur les for-

tunes. 

Voioi le libellé de la motion qui a 

été adoptée : 

f Considérant qu'il est impossible 

de liquider les charges financières de 

la guerre sans recourir à quelques 

mesures extraordinaires ; considérant 

qu'un pays ne peut vivre d'une vie 

normale, longue, pour une période de 

temps illimitée, s'il a la certitude 

d'être accablé d'impôts pour une du-

rée indéfinie ; considérant que le sys-

tème financier consistant à créer des 

ressources par l'augmentation des 

impôts de consommation et par des 

séries d'emprunts apparaît notamment 

comme défectueux et nuisible au cré-

dit national; 

Considérant qu'il doit exister entre 

le montant des impôts ordinaires et 

k revenu national, un rapport qui 

D e peut dépasser pendant longtemps 

un certain chiffre, sinon c'est le dé-

couragement général, la ruine écono-

mique et la révolution sociale ; 

Considérant que l'impôt extraordi-

naire une fois payé à le grand avantage 

fa ne point décourager le peuple, de 

lui apporter la conviction, qu'une fois 

le lourd sacrifice unique consenti les 

charges accablantes cesseront pour 

lui, que les revenus de son travail lui 

Profiteront et n'iront pas se perdre a 

perpétuité dan? le gouffre du service 

de la dette ; 

Considérant qu'un prélèvement gé-

néral sur les ressources de tous les 

individus selon leurs facultés s'impose 

en même temps d'ailleurs que la re-

prise par la nation de la plus grande 

partie des bénéfices de guerre, réclamée 

dès le lendemain de l'armistice ; 

Considérant qu'en Italie, depuis 

novembre 1919, et en Allemagne de-

puis décembre 1919, il existe déjà 

des taxes sur les enrichissements de 

guerre et un impôt aur le capital ou 

le patrimoine ; 

Considérant qu'en s'assurant la re-

prise des bénéfices, de guerre et en 

appliquant l'impôt sur le capital, 

l'Etat payera une notable partie de 

ses dettes, réduira le chiffre de ses 

charges annuelles et pourra ainsi re-

noncer en grande partie aux impôts 

indirects et de consommation qui ac-

croissent la cherté de la vie dans les 

proportions redoutables pour les clas 

ses moyennes et pauvres ; 

Emet le vœu que le gouvernement 

et les commissions des finances de la 

Chambre et du Sénat élaborent et 

soumettent le plus tôt possible à l'a-

doption du parlement : 1» une loi as-

surant effectivement la reprise de la 

grande partie de tous les bénéfices de 

guerre quels qu'ils soient ; S* une loi 

créant une imposition extraordinaire 

et unique par prélèvement sur le ca-

pital opéré d'après les modalités les 

plus propres b, amener rapidement 

l'extinction de la dette. 

Signé : Ch. Bouquier, AUUud, 

docteur Gardiol, docteur Aguely, Gus-

tave Reynaud, J Maurel 

Un phénomène Bas-âlpia 

Chez M. Lucien Chaspoul, propriétaire à 

Chaudon par Digne est venu au monde ces 

jours derniers uu chevreau phénomène. 

L'animal a deux têtes, deux bouchée qua-

tre yeux superposés deux par deux, et deux 

oreilles. Quand il bêle on entend parfois deux 

bêlements simultanés, parfois aussi le bê-

lement est unique. La mise -bas par la mère 

chèvre de cet être anormal a été normale. 

Tout le village de Chaudon a été révolution-

né par cette naissance sensationnelle et ce fut 

dans la maison Lucien Chaspoul, un défilé de 

tous les habitants. Il est même venu des cu-

rieux des environs. 

L'animal vivra t-il ? Vit-il encore â l'heure 

pu nous parlons de lui ? Sera -t-il cruellement 

livré aux bouchers ou vendu à quelque barnum 

de foire dont -il pourrait être une des attrac 

tions sensationnelles ? Toutes questions aux-

quelles il ne nous est pat possible de répon-

dre. Mais le fait méritait d'être signalé. 

Le Monument du Souvenir 

La Tombola du Monument Gommémoratif continue à recueillir le 

plus larjje succès. Les lots et les dons sont reçus eu grand nombre par les 

membres du Comité et la vente des billets, au prix de 1 franc, poursuit 

une progression rapide. L'attrait des deux bons à lots de Panama, parti-

cipant à un tirage de 500.000 francs et l'établissement d'un lot par série 

de 80 billets, vendu i en un carnet, n'ont pas manqué de retenir l'attention 

de nos concitoyens, qui contribuant volontiers à l'œuvre régionale à la-

quelle les convie le Comité du Monumen' Commémoratif. 

Nomenclature des Uots 
34 M. et Mme Bonfort-Bey, un vase garnitures artistiques, 

35 M. et Mme Eysseric, une melonnière gieu artistique, 

36 Mlles M. C. Buès, 1 paire de brise-bise brodés, 

37 M. Barthélémy, Café de la °aix, 1 bouteille eau de noix (Menier), 

38 Mlle Berthe Lagier, 1 pochette brodée, , 

39 M. et Mme Roman, président du Tri bunal, 1 paire de vases artistiques, 

40 Mlle Girard, modes, un boa, 

41 Mlle Mathieu, 1 foulard. 
42 Mme et Mlle Cheylan, 1 bandeau de cheminée brodé. 1 abat-jour brodé, 1 têtière 

brodée, 1 dessus de plat brodé , 

43 M. Latil, peintre, bon pour une baguette d'encadrement au choix, 

44 Anonyme, 1 porte-bouquet, 

45 Anonyme, un vase, 

46 M. et Mme Piauroy, 4 bouteilles Grand Mousseux de Poligny, 

47 Mme Chauvin dit « Petit Paquin », 1 corsage, 
48 « Chaussures Gailly », M. Armand dépositaire, bon pour une paire de chaussures, 

49 M. Robion, boulanger, bon pour 10 kilogs de pain, 

50 M. Noirclère, brigadier de police, un encrier artistique, 

51 Anonyme, un dessus de plateau brodé, 

52 Mlle Latil, < Alimentation Moderne du Midi », 2 boites fruits glacés, 

53 M. Roux Joseph, ferblantier, un réchaud a alcool, 

54 Mme Chauvin tailleuse, 1 gilet brodé fantaisie, 

85 Mme Féraud, épicerie rue Droite, 2 vases, 

56 M. Ravoux, négociant place de l'Horloge, 4 mètres de foulard, 

57 Mme Blanc. Café du Commerce 1 dessous de vase fantaisie,. 

58 M. Bourgeon, fabrique de meubles, 1 rouleau de linoléum, 

59 M. Roa, tailleur, 1 costume d'enfant 

60 M. Collombon, Café du Cours, 1 bouteille Ch*na-China, Lieutard. 

61 Mlles A. Latil, Villa Burlière, 1 sachet à mouchoirs fantaisie, 

62 M. Revest, ferblantier, 1 fourneau i pétrole, 

63 Librairie Clergue. 1 buste artistique, 
64 Cinéma Haurris, bon pour 2 abonnements de 2 mois au Cinéma (2 lots), 

65 M. Richaud, boucher, bon pour un saucisson, 

66 Anonyme, 2 blagues à tabac en tricot, 

67 M. Peyrothe, horloger, une timbale. 

68 Mme Coupier, Ste-Ursule, 1 coussin brodé, 

69 Mme Vve Bonnet, vins, 1 bouteille liqueur Châtelaine, 1 bout. Armagnac. 

70 M. Turean, quincailler, une lampe à pétrole à pied, 

71 Anonyme, 1 étui à cigarette fantaisie, 

72 Anonyme, 1 pendulette, 

73 M. Ciovis Bonnet, pâtissier, bon pour une vannerie de chocolats fins. 

74 Mme Raoul Ar-glès, 2 tableaux à l'huile encadrés, 

75 M. Bœuf, pharmacien, 1 litre d'Eau de Cologne, 

76 Mme Morère, « Belle Jardinière », 1 chemise et 1 pantalon de dame, 

77 Mme Névière, les Bons-Enfants, 1 compotier fantaisie, 

78 Mme Tron, une bague, 

79 Mme Vve André, tailleur, uns pèlerine imperméable, 

80 M, Corradi, un flacon parfum " Le Chevalier d'Orsay. 

81 M. Truphême, épicier, 3 tasses avec leurs soucoupes, 1 sucrier en verre, 

82 Mlle de Malijai, 1 dessus de plateau brodé, 

83 Anonyme, 1 coffret à bijoux, 

84 Mlle Marie Paule Bise, 1 sac à main fantaisie 

85 M. Gueyrard, mercier, une valise en cuir rigide, 

86 M. Audibert, boucher, 1 saucisson, 

87 Mme Paul Julien née Perrymond, 1 centre de table brodé. 

88 M. E. Vollaire et Cie, bon pour 10 bottes de conserves de légumes au choix, 

89 M. André Dubreuil, 1 rond de serviette " souvenir ". 

90 Mlle Aimée Dubreuil, une petite casserole " souvenir ", 

91 M. Albert Dubreuil. 1 petit seau " souvenir ", 

92 M. Brouchon, pâtissier, bon pour une pièce montée pour baptême. 
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UNE LETTRE 
profitable au dessin 

et à notre 

Ecole Primaire Supérieure 

L'Ecole Primaire Supérieure de 
Sisteron aura eu l'honneur d'être la 
première à expérimenter un petit ins-
trument de dessin destiné à devenir 
populaire : L'Album Français. 

Les avantages de cet album sont 
si bien exposés dans une lettre écrite 
par Madame la Directrice de notre 
Ecol Supérieure à l'auteur de l'Al-
bum Français, M. Brunet, que nous 
pensons faire plaisir à tous les amis 
du dessin en * mettant cette lettre 
sous les yeux de nos lecteurs. 

Académie d'Aix 
— Sisteron, le 6 Mai mo 

ECOLE 

PRIMAIRE , SUPÉRIEURS 

DE JfcUNES FILLES 

de Sisteron 

Monsieur, 

J'ai lu avec le plus vif intérêt vos diverses 

communications à M. le Ministre de l'Instruc-

tion publique et des Beaux Arts au sujet du 

règlement qui, jusqu'à ces dernières semaines 

imposait à tout professeur l'obligation d'en-

lever à l'enfant ses dessins aussitôt terminés 

pour en faire un dossier de classe. J'avais lu 

quelques jours avant dans le journal de Sis-

teron la prescription nouvelle de M. Honno-

rat, autorisant les élèves à garder leurs des-

sins dans un album, et je m'étais promis de 

vous, dire avec quel plaisir j'avais appris 

que vous étiez le promoteur de cette réforme, 

Mes occupations nombreuses et absorbantes 

m'ont jusqu'à aujourd'hui empêché de le faire 

mais il n'est pas trop tard j'espère pour 

vous dire mon sentiment là dessus. 

L'enseignement du dessin m'a toujours 

tout particulièrement intéressée ; j'ai, depuis 

des années, suivi avec la plus grande sym-

pathie les efforts de professeurs épris de leur 

tâche qui, dans des conditions souvent dé-

favorables, réussissaient à donner à leurs 

élèves avec une sûre méthode de travail un 

goût réél pour les choses de l'art. Je suis 

donc toui acquise à la réforme par vous pré-

conisée depuis longtemps. Je ne lui reconnais 

que des avantages à la fois pour l'élève, le 

maitre et l'inspecteur lui même. 

L'élève qui fait un bon dessin tient certai-

nement à le garder ; il a du plaisir à le re-

voir, à le montrer à ses camarades, à ses pa-

rents. Si au contraire son dessin ne le satis-

fait pas il peut, Uayant entre les mains, avoir 

l'idée de le corriger, de le refaire et ce tra-

vail non imposé, volontaire, est souvent plus 

fructueux que le travail exécuté par ordre 

dans un temps donné. 

La classe tout entière gagne à cette pra-

tique de l'album personnel. Une fois enfouis 

dans le dossier de classe les meilleurs des-

sins, qui pourraient être pour tous les élèves 

une inspiration et un stimulant, n'existent 

plus. Le maître peut bien afficher, quelque 

temps, ces bons travaux sur les murs de la 

classe, mais ils retournent bientôt au dossier 

de classe c'est à dire à l'oubli. Dans l'album 

peisonnel les bons dessins ont plus de chance 

d'être vus, les enlants prendront un plaisir, 

toujours* renouvelé, à feuilleter ensemble 

leurs albums. Chaque effort de chacun pro-

fite ainsi à tous. 

Je ne vois pas quels inconvénients le maî-

tre pourrait trouver à ce système : il aura 

des élèves plus enthousiastes. Il aura pro-

bablement à répéter moins souvent les mê-

mes observations puisque l'enfant gardera 

sous les yeux la trace des corrections faites 

et il lui sera facile s'il y tient de constituer 

un dossier de classe malgré l'album person-

nel : l'enfant qui aura fait un bon dessin sera 

heureux de le garder, mais il ser heureux 

aussi de le refaire pour le maître si celui-ci 

témoigne du désir de l'avoir. Mais ce dos-

sier de classe est-il bien nécessaire ? Le mai 

tre ne peut-il marquer sur son carnet de 

notes pour chaque série de dessins quels sont 

les meilleurs ? Quelques minutes lui suffiront 

le jour de l'inspection, pour former une 

collection intéressante. Mais est ce bien sur 

une pareille collection que l'inspecteur devrait 

juger le maître ? Pour juger des résultats vi-

vants d'un enseignement, pour voir si cet 

enseignement est fécond, non seulement pour, 

quelques sujets d'élite mail pour toute la 

classe, il faudrait feuilleter l'album de plu 

sieurs enfants, voir à côté d^s résultats pré-

sents les efforts maladroits du début, voir 

ces maladresses, de semaine en semaine de 

venir plus rares, assister page après page à 

l'édosion d'un goût ou d'un talent. 

Nos pensées, vous le voyez Monsieur, sont 

en parfaite concordance, toutes ces raisons 

vous les avez admirablement senties parceque 

vous avez aimé les enfants et les aimant, 

vous avez su les comprendre. Vous avez aimé 

votre métier d'une façon désintéressée et vous 

vous êtes toujours préoccupé des buts les 

plus élevés de l'enseignement ; je le sais par 

D 'anciennes élèves , de l'école qui gardent de 

vos cours un souvenir aimable et reconnais-

sant. 
Je suis très heureuse qu'un ministre jeune 

et actif, non ennemi des réformes ait fait 

siennes vos considérations et édicté la réforme 

dont vous avez été l'ouvrier persévérant Je 

vous dirai pourtant que, avant cette décision, 

nous avions Mademoiselle l'Econome et moi, 

inscrit l'Album français sur la liste dos objets 

que doivent obligatoirement apporter les élè-

ves à la prochaine rentrée scolaire. L'Ecole 

supérieure de Sisteron, à laquelle vous vous 

êtes .dévoué si longtemps, continuera ainsi 

une de vos idées. 
Veuillez croire, Monsieur, à mes senti-

ments bien sympathiques et à ma parfaite 

considération, 
La Directrice de l'E. P. S. 

Signée; Galabert. 

 ■ -■ — 

ENTRE NOUS 

Sports 
Ayant suivi l'équipe de foot-ball à Saint-

Auban, j'admirais le terrain mis à la dispo-

sition des sports de cette cité par l'usine des 

Produits Chimiques. 

Il est un fait certain que dans une ville en 

construction nouvelle, on recherche tous les 

points nécessaires à son développement, 

Ici, encore mieux situés, nous avions avant 

guerre un terrain de sports- modèle, mais la 

guerre survenue, il faisait place à l'usine de 

cynamide actuellement délaissée. 

Vous autres Sisteron Vélo, ancien proprié-

taire de ce terrain, n'avez-vous pas l'idée 

d'aller rechercher en cette usine l'appui qui 

vous serait nécessaire pour votre développe-

ment. 
Croyez- vous que si vous vous adressiez aux 

personnes qui en ont pouvoir vous n'obtien. 

drjez pas le confortable pour l'aménagement 

de votre terrain. 
Je crois fort qu'à l'exemple des autres admi-

nistrations vous trouveriez des aides efficaces 

pour diriger et stimuler vos efforts ; nôtre I 

ville retrouverait alors avec une distraction 

saine le renom qu'elle possédait auparavant. 

A vous de vous en occuper et de rivaliser 

les autres villes qui font à notre Sisteron 

une concurrence qui pourrait entraîner sa 

perte. 
Un sportsman. 

Au p;ys du Mistral 
On nous annonce qu'une réunion 

a eu lieu dernièrement à Istres dans 

les chantiers de l'Ecole d'aviation en 

construction dans cette ville où y fu-

rent présents bon nombre d'Alpins 

dont le but était de resserrer davan-

tage L'union qui existait déjà entre eux 

loin du sol natal. 

Et c'est de cette réunion que naquit 

TAmicaie des Bas-Alpins de Crau qui 

constitua ensuite ba commission dans 

l'ordre suivant : 

MM. Beaudun Désiré, de Sisteron, 

entrepreneur des travaux de l'Ecole 

d'aviation d'Istres, président d'hon-

neur. 
Savin Jean, des Mées, propriétaire, 

président. 

Auzet, des Mées, maitre plâtrier, 

vice-président. 

M . Aubert de Barrême, détaché au 

génie;^tré«orier . 

Pellegrin Adolphe, de Sisteron, em-

ployé à l'entreprise Beaudun, secré-

taire, garde du sceau et du t ; rebou-

chon. 

Chavez M. de Digne, mécanicien, 

archiviste. 
Astier Louis, de Sisteron, libraire 

éditeur à Salon, membre correspon-

dant de Ut colonie sisteronnaise de Sa-

lon. 
Assistaient également à la réunion 

MM. Bernard, de Laragne, peintre 

à Salon : Tobazéon E aile, de Gap, 

détaché au génie à Istres, qui furent 

admis membres d'honneur ainsi d'ail-

leurs que M. Fabre Adrien, caissier-

comptable (une graine de l'Ain) en vue 

de familiariser celui-ci avec la langue 

provençale et le goût de l'aïoli "eï 

eacalauzès". 

L'assemblée chargea ensuite sa 

Commission d'organiser un banquet 

suivi d'une fête de famille dans les-

quels la chorale Les Cigales de la Crau 

dirigée par le maestro Aubert se fera 

entendre dans Beii Souleù dé la Prou-

venço. 

Et ce fut une agréable journée pour 

nos compatriotes de montrer en cette 

circonstance quel était leur esprit de 

solidarité. En leur adressant nos fé-

licitations nous croyons ne pas nous 

tromper en disant qu'ils auront ainsi 

le plaisir de trouver "la Crau bath " 

au sein de l'aviation istroise. 

Chronique Locale 

VILLE DE SISTERON 

FETES DE LA PENTECOTE 
des 22, 23 et 24 Mai 1920 

Samedi 22 
Tenue de l'important marché ; a 9 h. 
grande retraite aux flambeaux par 
les Touristes des Alpes. 

Dimanche 23 
Au réveil : Salves d'artillerie ; à 

2h. 1|2, cours P. Arène, CONCERT 
par les Touristes des Alpes ; à 4 h. 
avenue de la gare, COURSES de Bi-
cyclettes. Régionale, 10 km. entrées 
2 fr. 1" prix, 25 fr et le tiers des en-
trées ; 2" p. 15 fr. et le tiers des 
entrées, 3* p. le tiers des entrées. 

Locale, A km. entrées 2 fr., 1* prix 
15 fr et le tiers des entrées, S"- p 
10 fr. et le tiers des entrées, 3"* p. 
le tiers des entrées. 

A 5 h. Ii3, COURSE D'ANES, prix 
unique 10 fr. ; à 10 h. place delà mai-
rie, GRAND BAL. 

Lundi 54 

A 15| h. COURSE PEDESTRE 

Course de fond, circuit du Gand, en-
trées 2 fr. 1* prix 25 fr. et le tiers des 
entrées, 2™ - prix 15 fr. et le tiers des 
entrées, 3s p. le tiers des entrées. 

A 16 h, CONCOURS de SAUTS 

sauts rn longueur, sans élan, prix 10 
fr., avec élan, prix 10 fr. ; sauts en 
hauteur, sans élan, prix 10 fr., avec 
élan prix 10 fr., Trois sauts, prix 10 f, 

COURSE, 100 m. jeunes gens au 
dessous de 17 ajs, prix 10 fr. aù des-
sus de 17 ans, prix 10 fr. A 4 h. ii2 
sur le Cours Paul Arène, JEUX di-
vers : Cor le, jeux de baquet, poêle, 
etc., etc., prix divers. 

Pendant la durée des jeux, Concert 
par les Touristes des Alpes. A 10 h. 
du soir rue Saunerie, BAL à grand 
orchestre. 

Mardi 26 Cours Donnet 

GRAND CONCOURS de BOULES 
entrées 3 fr. 1* prix 100 fr. et le quart 
des entrées, 2°* prix le reste des en-
trées. 

Pendant la ]durée des fêtes a h 
Bfume, TIR A LA CIBLE; 1- prix 
30 francs, 2"e prix 20 francB. 

Carrousels - Manèges - Aéroplanes 
Mueées - Montagnes Russes - Etc. 

Le jet des confetti unicolores est 
seul autorisé rendant la durée des 
fêtes. Le jet de poudres et de liquides 
au moyen de tubes ou autres ainsi 
que la \ente de ces matières sont in-
terdita. 

La Municipalité décline toute res-
ponsabilité en c%s d'accidents.j 

Le Maire, Félix THÉLÈNE. 

Football. —- Dimanche dernier, 
l'équipe 1" du S. V. rencontrait au 
match'retour, sur le terrain offert 
gracieusement par le Saint-Auban-
Sports, la première équipa de l'U. S. 
Mééne. Le jeu asseï calme û'amen» 
aucun résultat pendant la première 
tni-temps. à la deuxième mi-temps 
les bleuets ont l'avantage. A ce mo-
ment l'équipe . Méène met beaucoup 
de violence, laquelle n'empêche pas 

le sucîès du S. V. par 4 buts à 0. 
Rappelons que l'équipe des Méès fut 
battue à la première rencontre par 3 

a 1. 

Notre équipe qui se distingue tou-
jours par son jeu de finesse n 'a eu 
cette fois que de rares passes qui ré-
ussirent tout de même pour le résultat. 

Sur les lignes de touche, on re-
marquait un public très nombreux, 
parmi lequel quelques sportsman de 
notre ville venus à cette occasion pour 
applaudir les vainqueurs. 

A la fin de la partie une délégation 
du Saint-Auban Sports accompagnée 
de gracieuses demoiselles, vint félici-
ter et offrir un superbe bouquet à nos ' 
bleuets. 

Tous nos remerciements pour sa 
bonne organisation et sa chaleureu-
se réception au Saint-Auban-Sports. 

«<€ * 

Société de Secours Mutuels. 
Le Conseil d'administration de cette 
société informe les mutualistes qui 
n'ont pas leur cotisation à jour, a 

en acquitter le montant chei M, 
Marius Siard, trésorier. 

Casino-Théatre. — N'oublie! 
pas que c'est au Casino le 19 mai 
qu'aura lieu la grande revue : Entom 
dis ?.. jouée parles artistes de la tour-
née MUTEL dont l'éloge n'est plus à 
faire. Le public a gardé de leur der-
nier passage la meilleure impression 
pour la revue Nous R, V là ?... 

Inutile de dire que là soirée du 19 
mai sera malgré le titre une véritable 
soirée de f amilK Tout le monde peut 
y venir. 

Prenez vos billets d'avance au Ca-
sino. 

•*$ 5«. 

Viande fraîche et congé! ée.-
M . Richaud, boucher informe le pu-
blic qu'à l'avenir outre la viande con-
gelée il tiendra également de la viande 
de bœuf fraîche. . 

Malgré la hausse de ces 2 catégo-
ries de ^ iandes, la congelée conserve 
toujours la différence en moyenne de 
2 fr. par kilo meilleur marché qn« 
la fraîche. 

Casino-Cinéma. — Ce soir à 9 
heures grande représentation. 

En rais on des fêtes de la Pentecôte 
commençant le 22 courant la soirée 
de la semaine prochaine aura lieu le 
jeudi 20] mai. 

Des vues du très intéressant matoh 
de football gagné car S. V. sur le! 

Méès par 0 à 4 seront passées » cette 
séance 

Location au Casino au profit de 
la Caisse de l'Œuvre du Monument 
Commémoratif. 

ETAT-CIVIL 
( du 7 au 14 mai) 

NAISSANCES 

Blanc René Joseph, rue de la Mission. 
DÉCÈS 

Esclangon Ernest, rue Droite, 84 ans. 
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FtudedeM'PIERRE BOREL 
Chevalier de la Légion d'Honneur 

notaire à Sisteron 
utort pour !«■ Franoa 

awr Enchères Publiques 

et Volontaires 
S m Dimanche 6 juin 19*0, 
i Sisteron à 2 heures après-midi 

»n l'étude de M* Borel et par le mi-
jirièredeM'Paul BOREL suppléant, 

fjei immeubles suivants apparte-

in
t à M. Augustin Michel 

Tourniaire, menuisier à Sisteron 

d aux héritiers de Mme Camille 

I Bonnet épouse Kichaud de Sis-

" teron. 
PREMIER LOT 

Une Maison à Sisteron, quar-
ts i de Bourg-Revnaud », avec 

me cave séparée, composée d'écurie 
au rez-de-chaussée, deux chambres 
sil 1% grenier à foin au-dessus, Nw 

195 et 199, section G, touchant 
Eysseric, Vve Bontoux et les rues 

Mise à prix: quatre cents francs. 

{
j . . . . 400 franc». 

DEUXIÈME LOT 

Une Maison à Sisteron, impasse 
.de la rue du Glissoir, composée d'un 
wde-chaussée, deux pièces -au pre-
mier et grenier au-dessus, touchant 

u, Lieutier, un couloir et 

No 28* section G. 

Mise à prix : cent cinquante fr. 
ci 130 francs. 

TROISIÈME LOT 

Une terre labourable sise à 
Entrepierres, quartier tdu Baumas» 
avec b&stidon composé d'un rez-de-

chaussée et un étage, contenant en-
ràon 40 ares, touchant Chemin, 
filme, La Durance et Mandine. 

Mis a prix: deux cent Cinquante 
ci . . . 250 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Une terre labourable siso à 
Sisteron, quartier t du Bvimas » de 

SI ares 60, Nos 1018, 1019, section 
C, touchant Chemin, la Durance, 
Lieutier et Vve Rolland. ' 

Mise à prix: cent francs. 
i....... 100 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Une terre labourable située à 
Sisteron, quartier du « Plan de la 

Baume» de 41 ares 90, Nos 71, 72, 
13, section B, touchant Canal, Jus-
W, épouse Moyne, Fautrier, et fer-
mier, du Grand Jardin, arrosable en 

ripe et luzerne. 

Mise à prix : quatre cents franc. 
«i 400 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-
»t a M* Paul BOREL dépositaire 
du cahier des charges. 

Paul BOREL. 

Êtade de M« Charles BONTOUX 
Licencié en Droit, 

Avoué près le Tribunal Civil de 
_ Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Sur Surenchère 

" «ra procédé le mercredi qua 

tre Juin mil-neuf-cent-vingt a 

dix heures du matin, à l'audience 

•k» criées du Tribunal Civil de 

Sisteron, par decant le Tribunal 

de Sisteron, A la 

VSNTEsor SURENCHERE 
des immeubles ci-après désignés 

•Hués Bur le terroir de la commune 

ta Sisteron (Basses-Alpes) 

PREMIER LOT 

lot des premières affiches 

Terre labourable avec basti-
011 et écurie communs avec M. 

^ Pitit, située à Sisteron, quar-

tier de Soleillet ou Chantereine, por-

tée au plan cadastral sous les numéros 

479 p. 479 p. de la section A.^d'une 

contenance cadastrale de 36 ares 30 

centiares, confrontant au levant Jean 

Lesque, dujnidiau chemin, couchant 

Louis Petit, du nord Meyssonnier. 

Mise à prix : Quatre-soixante 

sept francs. 

oi 467 francs 

DEUXIEME LOI 

5' lot des premières affiches 

Bois situé à Sisteron, quartier de 

Tillette et Gâche, numéros 1985p-

1987 p. 1988 p. de la section B. d'u-

ne contenance cadastrale de 1 hecta 

re 40 centiares ; confrontant du le-

vant Jean, du midi Louis Petit, du 

nord Sylvestre. 

Mise à prix : Cent- quatre-vingt-

un francs. 

ci 181 francs 

Ces immeubles dépendent des suc-

cessions indivises dé Pierre Chabert 

et de Charlotte-Elisa Bois son épouse 

de leur vivant p-opriétaires demeu-

rant et domiciliés à Sisteron. 

Le venta ordonnée par jugement 

du Tribunal civil de Sisteron du 

six février mil-neuf-cent vingt, a eu 

lieu par devant M' Borel notaire 

à ce commis le vingt-cinq avril 

mil-neuf-cent-vingt. 

Suivant déclaration faite au greffe 

du Tribunal civil de Sisteron M. 

Louis Imbert propirétaire à Siste-

rou assisté de M* BONTOUX avoué, 

a déclaré vouloir surenchérir du si-

xième les premier et cinquième lots 

de la dite vente et en porter les mises 

à prix à quatre-cent- soixante francs 

pour le premier lot et à cent-qua-

tre-vingt-un francs pour le cinquième 

lot. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges dé-

posé aux minutes de M* Borel. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M* Charles BONTOUX, licen-

cié en Droit, avoué à Sisteron, pour-

suivant la vente. 

Sisteron le 14 Mai 1910 

C. BONTOUX. 

C'est incroyable 
Hâtez vous de commander a la maroquine-
rie Simili quivous enverra franco par la pos-
te 1 superbe porte feuille 4 poches, 1 porte 
monnaie idéal sans couture, 1 porte carte 2 
poches, 1 sac à main pour dame dernière 
mode, 1 stylo système riche, 1 mignon flacon 
parfum extra le tout contre remboursement 
de II frs. Ecrire ALBRAND Emile, Rue 
des Dominicaines, 25 MARSEILLE Mag. 

1200 francs 

Etude de Paul JOURDAN 

Notaire 

à NQYERS-sur-JABRQN (B-A) 

VENTE 
aux enchères publiques 

et volontaires 

Le dimanche 23 mai 1920 à 

3 heures du soir, il sera procédé par 

M* JOURDAN, notaire à Noyers, 

à la vente des immeubles ci-après 

situés à Noyers. 

I. MAISON 
d'habitation, sise à Noyers-le-Bas 
13 pièces, avec écurie, numéro 052, 
section D. 

»JK? 9000 francs 

II. UnTENEMENT 
labour, vague, sol, numéros 1208 p. 

| lS08p. 1809, 1210, 1211p. 1218 p, 

1881p. 1283 section D, lieu dit Gon-
derre. 

Mise 
à prix . . . 

Pour tous renseignements, s'adres- > 

ser à M* Paul JOURDAN, notaire 

à Noyers. 

P. JOURDAN. ! 

Etude M« Pierre BOREL 
Chevalier de la Légion d'Honneur 

Mort poux- la France 

notaire à Sisteron 

Adjudication 
DEFINITIVE 

sur Vente Volontaire 

et sur surenchère du dixième 
fixés au samedi 15 mai 1920 à 

Sisteron à 2 heures après-midi 

en l'étude de M* Borel et par le mi-

nistère de M" Paul Borel suppléant. 

LOT UNIQUE 

un Four, avant-four 

avec chambre au dessus, quartier de 

la Costo numéro 863, section G. con-

frontant au levant maison Palanque, 

au midi la rue, au couchant maison 

Justet, au nord la rue. 

Mise 

à prix 

Pour tous renseiprnements sur cet 

immeuble provenant de l'hoirie Marie 

COLOMB Vve VANEL et de Mme { 

Blanche REYNAUD Vve JULIFN, 

s'adresser à M' Paul BOREL, no-, 

taire suppléant. 

Paul Borel. 

2.425frs.50 

RUBRIQUE DES PETITES ANNONCES 
ET A DDini I A MT de savon deman-
rAbnlgUANI departout a(?9nt 
sérieux. Fortes remises. Savonnerie améri 

caine, à Salon, (B du R). 

On demande un apprenti à la 

Confiserie Pâtisserie Clovis Bonnet, 

rue Droite, Sisteron. 

Articles de 1™ Communion 

en vente à la Librairie Pascal Lieu-

tier, rue Droite. 

On demande un apprenti k 
l'imprimerie du journal. S'y adresser. 

On désire louer au Gand ou aux 

Plantiars, un petit jardin avec basti-

don. Faire offre au bureau du journal. 

On demande à acheter vitri-

nes en bon état. Faire offre au bureau 

du journal. 

Un remède bon marché 
Asthmatiques qui souffrez toujours,essayez 

la Poudre Louis Legras dont l'efficacité 

est attestée par des'milliers de malades recon-

naissants. Cette merveilleuse poudre calme 

en moins d'uue minute les plus violents .accès 

d'asthme, le catarrhe, l'emphysème l'essou-

fflement la toux de vieilles bronchites. Son 

prix est â la portée de tour le monde. Une 

boite est expédiée contra mandat de 2 fr. 95 

(impôt compris) adressé à Louis Legras 139 

Bd Magenta à Paris. 

L'Imprimeur-Gérant: Pascal LIEUTIER 

FABRIQUE DE CHAUSSURES 
Aa-fran Adolphe 

11, Rue de Provence, SISTERON. Rasses-AIpes 

GRAND ASSORTIMENT 
de CHAUSSURES de LUXE et de TRAVAIL 

ENFANT - FILLETTE - DAME - HOMME 

— à des prix très modérés — 
GROS 33 T DETAIL 

Rottes DAMES à partir de 40 francs 

Brodequins forts HOMMES à partir de. 30 francs 

Meubles en tous genres et de tous styles 

EBENISTE! 

POSE 

DE RIDEAUX -

ET TAPIS 

SOMMIERS 

Ancienne Maison V. COLOMB 

Fondée en 1830 

Enrôle pellegrïr) 
Successeur de Georges DIEBO 

26, Rue Saunerie: 26 

SISTERON 

TAPISSERIE 

FAUTEUILS 

et 

CANAPÉS 

REPARATIONS 

Compagnie d'Assurances Incendie, Vie, 

Accidents, Vol et Grêle. 

MM. TURC AN et BERTRAND, agents 

généraux pour les Hautes et Basses-

Alpee. Bureaux : i
9
 avenue de la gare. 
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CAR 

AUTOMOBILES 

VENTE 

CYCLES 

iHOOEWll 

— MOTOCYCLETTE 

'PEUGEOT' ECHAMG1 

HUILE, ESSENCE. STOCK MICHELIN 
LOCA110N & AUTOMOBILES, prix très réduits — TRANSPORTS DE POIDf LOUIU 

MACHINES A COUDRE 

FRANCIS JOURDA 88 

m 

Rue de Provence, (à côté du Casino) SISTERON Basses-Alpes 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DES ALPBS 

LOUIS BEbliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie eu éerius 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 
Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marque» 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Lingerie - Bonneterie - Trousseaux 

Layettes - Corsets - Parapluies - Cravalcj 

Dépôt du gant Perrjn de Grenoble 

Grand assortiment de manteaux 

et fourrures pour Dames et Enfant! 

Grand choix de blouses, robes, jupon 

combinaisons, imperméables^ etc. 

Hme MORÊRE 
- sAfisaf-Aiirai 

Ferblanterie - Zinguerie - Plomberie « Vitrerie 

iisrsTA.LXjA.Tioisr JB^TT ET <3J±Z 

VENTE ET ACHAT 

de Fourneau, Poêle, Buanderie, Bicyclettes et objets de 

toute nature — Faire offre 

A, CliÉlVIEfiT 

Les produits alimentaires, hygiéniques our réji 
F. GJRAUD 

124 Avenue Thiers 

PAINS MOUSSELINE 
FLUTES MOUSSELINE 

FARINEUX DIVER! 
■ont les 

meilleure, lea plus légerci et les plua nourri"'**1 

Dépôt : AUDIBERT, épicier, rue Droite, Sistero 

Imprimerie Papeterie Librairie 
MAROQUINERIE 

Pascal LIEUTIER 
25, Rue Droite — SISTERON — Basses-Alpes 

Cahiers scolaires 4<La Cigale" papier de choix — Encres — Papier à lettre fantafejj 

Registres - Imprimés en tous genres - Romans, Livres scolaires, sujets de broder' 

Le ffrttst. 
Va pour lfeligattMtlon d* U signature ci-ce&trs, h Mail*) 
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